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En décembre nous avons voté le 
budget primitif 2012.
Compte tenu de l’incertitude des 
recettes, des dotations de l’État 
et de l’obligation des charges et 
des emprunts il faut absolument 
être très prudent sur toutes les 
dépenses.
Sans autofinancement suffisant, la 
Ville devra emprunter d’avantage 
pour financer ses projets, ce qui 
dans la période actuelle de res-
serrement du crédit aux collectivi-
tés locales devient très compliqué. 
L’écart entre les problèmes et les 
solutions devient de plus en plus 
complexe, d’où la nécessité de 
prendre de bonnes décisions.
En quelques années notre monde 
s’est transformé plus vite que nous 
le pensions et nous ne sommes 
qu’au début de nos surprises. Alors, 
faut-il voir cela dans le rétroviseur 
en croyant que rien ne change ou 
faut-il anticiper et prendre à bras le 
corps les obstacles de demain ?
Aujourd’hui nous sommes dans un 
« poker menteur ». Qui croire ?
Celui qui propose de la rigueur ou 
celui qui prône la facilité. De toute 
façon il y aura des perdants et 
une chose est sûre, tout le monde 
paiera !! 
- soit pour l’Avenir (c’est bien)
- soit pour le Passé (c’est dom-
mage).
Le Présent n’est pas l’Avenir, mais le 
début du Passé. Voir l’Avenir dans 
le Présent est une autre philoso-
phie !!
Pour notre Ville, il est urgent d’op-
ter pour un budget rigoureux, res-
ponsable et réaliste… Sinon quel 
avenir ? Quel héritage ?
Après tout un débat, la Minorité 
s’est abstenue sur le vote de ce 
budget. Pour 2012, je vous sou-
haite une année pleine de volonté, 
d’espoir et de réussite.

Liste « Vivre La Flèche »Liste « Oser le bon sens »

Le conseil municipal a voté le 
budget pour cette année, début 
décembre. En 2012 comme en 
2011, ce budget ne recourt pas à 
l’emprunt.

Dans le contexte actuel, cette pré-
caution de gestion ne peut être 
que saluée. L’autofinancement 
dégagé permettra d’intervenir dans 
différents secteurs de la vie locale : 
écoles, sport, tourisme, etc.
L’autofinancement, en augmenta-
tion par rapport aux années précé-
dentes, est aussi le résultat d’une 
bonne maîtrise des dépenses de 
fonctionnement.

Dans un pays où, pour 2012, la 
croissance sera de zéro, voire néga-
tive, avec une entrée en récession, 
les collectivités locales sauront 
jouer un rôle important pour l’éco-
nomie. La règle d’or s’applique à 
elles depuis longtemps puisque 
leurs budgets ne peuvent pas être 
votés en déséquilibre, contraire-
ment à celui de l’État. Ce gouver-
nement, dès octobre, emprunte 
pour payer ses fonctionnaires.

Les communes passent près de 
70 % des commandes publiques 
faites dans le secteur du BTP (bâti-
ment et travaux publics).
Créer des richesses, maintenir l’em-
ploi localement sont deux valeurs 
ajoutées que les collectivités assu-
ment pleinement, même en temps 
de crise.

Soutenir, rassembler, aménager 
notre bassin de vie sont la volonté 
clairement affichée par la Ville et 
la Communauté de communes à 
travers les décisions prises par les 
élus et avec le concours de tous 
leurs services et des acteurs du ter-
ritoire.

Liste « Énergies pour demain »

En ce début d’année 2012 nous 
souhaitons une bonne et heu-
reuse année à tous les Fléchois 
et Fléchoises. Tous nos vœux 
de santé et de prospérité les 
accompagnent.
L’année municipale s’est, comme 
d’habitude, terminée par le conseil 
concernant le budget 2012. 
Budget sensiblement égal à celui 
de l’an passé, sans véritable aug-
mentation mais sans grande éco-
nomie non plus. Des dépenses 
et des recettes qui progressent 
comme chaque année en fonction 
de ce que l’on appelle « le panier 
du maire ».
L’effet du transfert de la com-
pétence petite enfance vers la 
Communauté de communes ne 
se fera sentir que vers la fin de 
l’année. 
Ce budget, l’opposition ne l’a pas 
voté : pourquoi ?
Essentiellement parce que nous 
n’avons pas été invités à son éla-
boration, que le montant des dif-
férentes enveloppes affectées à 
chaque domaine nous est imposé, 
ne pouvant intervenir en com-
mission que sur leur répartition 
mais là encore tout est déjà ficelé 
d’avance.
Sans vouloir stigmatiser la collec-
tivité comme « dépensière », nous 
avons rappelé qu’une gestion éco-
nome des dépenses de fonction-
nement permet de prévoir les 
ressources nécessaires aux impré-
vus et de dégager un autofinance-
ment plus grand.
Maîtriser l’endettement dégagera 
une marge de manœuvre correcte 
pour l’exécution de ce mandat et 
de ceux à venir.
Pour notre part nous avons fait le 
choix de défendre inlassablement 
l’intérêt général et de veiller à ce 
que la charge supportée par nos 
concitoyens ne s’alourdisse pas.
Bonne et heureuse année à tous.


